Petit-déjeuner débat du 28 avril 2011 avec

Jean-Paul Bailly, président du Groupe La Poste

. Il faut aimer le service public pour le faire évoluer et l’adapter aux nouvelles technologies

. La Banque doit s'insérer dans un développement équilibré du groupe

. La Poste a vocation à être un groupe européen leader dans les services de proximité

 

  Reconduit en mars, à 64 ans,  à la présidence de la Poste pour un troisième mandat consécutif de 5 ans - après une modification de la règle interne sur la limite d'âge de 65 ans, imposée par la législation postale - Jean-Paul Bailly a réaffirmé les deux principes qui ont conduit son action depuis une dizaine d'années : "Aimer le service public pour le faire évoluer. Moderniser sans se renier". Confronté à la concurrence de  nouveaux acteurs sur le marché, au développement du numérique et à la dématérialisation qui a entrainé une chute de l'activité courrier (elle devrait atteindre 30% sur la période 2008-2015), la Poste a pourtant démontré la robustesse de son modèle, a affirmé le patron de cette institution qu'il préside depuis 2002 après avoir exercé les mêmes fonctions à la RATP.

   Parallèlement à la rénovation de son réseau commercial, à l'intégration de nouvelles technologies (création d'un outil logistique pour le courrier qui a coûté 3 milliards d'euros) et de nouveaux services (le colis express), le groupe a vécu ces derniers temps trois changements majeurs : la transformation d'établissement public en société anonyme (à capitaux publics) depuis le 1er janvier 2011 ; une augmentation de capital qui a obtenu le feu vert de Bruxelles et permettra de trouver les 2,5 milliards de ressources complémentaire pour financer, d'ici à 2015, des investissements évalués à un total de 9 milliards d'euros, autofinancés à hauteur de 6,5 milliards ; enfin, le développement de la Banque postale, créée en 2006. A l'heure actuelle, l'activité bancaire compte quelque 10 millions de clients et assure, à elle seule, les 2/3 du résultat d'exploitation du groupe. Une performance dont Jean-Paul Bailly se félicite mais dont le poids devrait demeurer conforme à "un développement équilibré du groupe".

   Soucieux de sauvegarder le modèle social de La Poste, après la disparition de 11 700 emplois au sein du groupe en 2010 en raison  d’une accélération des départs, notamment à la retraite, Jean-Paul Bailly envisage 4000 embauches dans tous les secteurs en 2011 surtout sous forme d’apprentissage dans tous les métiers et à tous les niveaux. De quoi maintenir le cap du  remplacement d’un départ sur trois. Mais il souligne le pourcentage de CDD a été ramené de 8% à 3%.

   Contrairement à certains de ses concurrents, notamment la poste allemande qui ambitionne d'être un groupe mondial dans la logistique, l’entreprise française, qui emploie environ 140 000 personnes pour la société-mère et 270 000 au total, se veut "un groupe européen leader dans les services de proximité". Elle compte bénéficier de l'appui de la Caisse des dépôts et consignation entrée au tour de table à l'issue de la récente augmentation de capital. Des synergies sont étudiées entre les deux groupes notamment à partir du Digiposte de la Poste (boîte aux lettres sécurisée) et des cyberbases de la Caisse. Des initiatives communes devraient également voir le jour dans le domaine des crédits aux entreprises et des acteurs sociaux impliqués dans le développement local. Enfin, le président Bailly a confirmé le lancement, avant fin mai, de son offre d'opérateur mobile virtuel (MVNO) sous la marque La Poste Mobile en s'appuyant sur son réseau de 10 000 bureaux dont 2000 d'entre eux vont bientôt pouvoir offrir à leurs clients ce nouveau produit. Il vise un chiffre d’affaires de 500 millions d’ici à 2015 et de 2 à 2,5 millions de clients.
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